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Combat – Les Textes
_________________

Activités physiques de combat en 6ème

• projeter en contrôlant la chute de l'adversaire,
• au sol, amener l'adversaire sur le dos et le maintenir en choisissant les placements et déplacements

favorables,
• utiliser les déplacements de l'adversaire, pour des attaques directes sur tirades ou poussées de

l'adversaire,
• accepter l'affrontement, maîtriser ses émotions.

Commentaire : en classe de sixième, une attention particulière peut être accordée aux sports de combat de
préhension. Dans ce cas, dans un souci de sécurité, l'expérience de l'affrontement debout ne peut être
envisageable avant que l'élève ne sache à la fois chuter et faire chuter sans risques.

Activités physiques de combat cycle central

- Varier la forme et les opportunités des attaques directes.

- Enchaîner les attaques selon les réactions de l'adversaire (esquives simples) : enchaînement dans la
même direction que l'attaque initiale ou dans une direction complémentaire de l'attaque initiale.

- Se préparer au combat : identifier les points forts et les points faibles de l'adversaire, connaître et
appliquer les règles essentielles d'arbitrage.

- Se donner un projet tactique et l’expérimenter durant le combat.

Commentaire : La pratique des sports de combat doit permettre à l’élève d’exprimer sa volonté de
vaincre un adversaire dans le respect de l’éthique d’affrontement en contrôlant ses actions et ses
émotions. Par conséquent, l’enseignant veille à ce que la recherche d’efficacité soit menée de pair avec
la maîtrise (motrice, affective) des moyens utilisés.

Activités physiques de combat en 3ème

À travers les activités physiques de combat, le professeur doit valoriser une éthique qui met l’accent sur
le respect des lieux et des personnes.

Elles développent une culture qui privilégie la maîtrise de soi et fait obstacle aux comportements
impulsifs et à la violence.

Dans une confrontation physique, en même temps qu’il exprime sa volonté de vaincre, l’élève, par ses
comportements, observe des usages et des règles partagés par tous. L’expérience du combat contribue
ainsi à l’éducation à la citoyenneté. L’estime mutuelle qu'engendre le défi physique, l’acceptation du
résultat de la confrontation, le développement des capacités d’analyse et d’adaptation font que les
activités de combat aident à la construction de la personnalité individuelle et sociale de l’élève.

Durant la scolarité en collège, la pratique des activités physiques de combat doit permettre d’acquérir
les compétences nécessaires à la mise en uvre de conduites offensives construites et contrôlées. À
l’issue de son apprentissage, l’élève doit être capable :

- de s’exprimer dans un combat sans risque (cf. remarque),

- de connaître, appliquer et exploiter les éléments techniques indispensables à la réalisation d’actions
organisées dans un projet tactique,

- d’éprouver sa connaissance de l’activité dans la tenue de différents rôles sociaux (combattant, arbitre,
juge, commissaire…).



Durant la scolarité en collège, la programmation des activités de ce groupe peut aller dans le sens soit
de l’approfondissement d’une activité, soit de la diversité des pratiques. Dans ce dernier cas,
l’enseignant peut tenir compte du fait que l’intensité des attaques et de l'affrontement augmente avec
l’éloignement des combattants. De ce point de vue, les formes de combat dites de préhension (judo,
luttes…) peuvent être considérées comme une introduction aux formes dites de percussion (divers types
de boxe, française ou autre). Il en est de même des formes de combat sans arme par rapport aux formes
de combat avec arme (pour celles-ci, on utilisera des protections adaptées) ,

L’activité programmée en troisième a déjà fait l’objet d’une durée de pratique au collège
au moins égale à 20 heures effectives.

L’enseignement vise essentiellement :

- la maîtrise de connaissances diversifiées grâce auxquelles l'élève adapte ses actions aux
comportements et aux réactions de ses a d v e r s a i r e s ,

- la mise en uvre et l’adaptation d’un projet tactique élaboré à partir de l’observation et de la
connaissance qu’acquiert l’élève de ses possibilités offensives et défensives et de celles de ses
adversaires, - une gestion des ressources que l’élève mobilise en fonction de la nature de l’opposition et
de la durée du combat ou de l’assaut.

Les compétences acquises dans la variété et dans l’enchaînement des formes d’attaque permettent à
l’élève de construire son offensive et de trouver des solutions au problème que lui pose son adversaire.
L’approfondissement des connaissances propres au combat passe pour l’élève par l’identification des
points forts et des points faibles de son adversaire et une meilleure définition de son projet d’action.

L’activité programmée en troisième est nouvelle ou a fait l’objet d’un temps de pratique
réduit inférieur à 20 heures effectives.

Lorsque les élèves effectuent en classe de troisième leur première expérience dans les activités
physiques de combat, l'accent doit être mis sur :

- l’acceptation de la confrontation et l’absence de risques dans le sens défini précédemment, c’est-à-dire
combattre sans se faire mal et sans faire mal.

- l'acquisition de connaissances techniques par le développement des compétences spécifiques telles
qu'elles ont été définies dans les programmes de 6ème, 5ème et 4ème. Celles-ci doivent permettre à
l'élève de développer, dans un premier temps en situation d'opposition modérée et dans des situations
plus intenses au fur et à mesure des progrès accomplis, les éléments d'une conduite offensive construite
et réfléchie. L’élève s’initie progressivement aux aspects tactiques qui font la richesse des activités de
combat en développant sa connaissance des attaques directes et des actions combinées.

En raison de leur évolution psychologique et des transformations morphologiques qu’ils subissent, les
élèves de troisième débutant ce type d’activités peuvent manifester des comportements de nature à
freiner leurs apprentissages (réticence accrue aux contacts physiques, peur de tomber accentuée…).
L’enseignant veillera donc à utiliser les procédés pédagogiques les mieux adaptés pour pallier les
problèmes affectifs et moteurs, en particulier les activités comme la canne, l’escrime... dans lesquelles
l’affrontement se fait par l'intermédiaire d’un engin.

REMARQUE : S’exprimer dans un « combat sans risque » appelle un commentaire. La notion de combat est
centrale et définit la logique de ce groupement d’activités physiques. Cependant, pour éviter à la fois que l’élève
ne se fasse mal ou fasse mal en combattant, il est indispensable que les modalités et l’intensité des situations
d’affrontement qui lui sont proposées soient déterminées en fonction de ses connaissances techniques et de sa
capacité à maîtriser ses réactions émotionnelles. L’éventail des formes d’apprentissage que peut utiliser
l’enseignant, allant de la situation d’opposition simple et formelle à l’affrontement libre, permet, quelle que soit
la spécialité étudiée, une gradation dans l’engagement physique et, par conséquent, une adaptation au niveau des
pratiquants. L’acquisition des compétences visées s’effectue dans le double respect de la sécurité des élèves et de
la nature spécifique de ce groupement d’activités.



Projet pédagogique - Activité physiques de COMBAT
***Exemple***

ØCompétences

- S’exprimer dans un combat sans risque
- Connaître, appliquer et exploiter les éléments techniques indispensables

à la réalisation d’actions organisées dans un projet tactique,
- - Eprouver sa connaissance de l’activité dans la tenue de différents

rôles sociaux (combattant, arbitre, juge, commissaire…).

ØContenus

1- Informationnel : Percevoir ou provoquer les réactions adverse afin de les
exploiter. Intégrer les règles d’arbitrage afin d’optimiser sa tactique.

2- Biomécanique : Gérer les critères de réalisation des techniques en terme de
vitesse-distance et précision.

3- Affectif : Accepter d’affrontement dans le respect des règles de sécurité.
Accepter de combattre avec tous. Maîtriser des émotions.

Ø Evaluation (fin de document)



LA TRAME D’ENSEIGNEMENT

les jeux de contact et d’opposition

Situation de référence

NE PAS ETRE TOUCHE
Protéger la cible visée

ALLER TOUCHER
Atteindre une cible aux
poings ou aux pieds

ACCEPTER L’AFFRONTEMENT

GESTION TACTIQUE DE L’OPPOSITION
- Les attaques directes
- Les enchaînements

- Les feintes
- Les confusions (désinformations)

Par 2 face à face : Une épingle (ou foulard) sur le thorax.
Objectif : Toucher (ou attraper) avant d’être touché ou sans
être touché les cibles suivantes :

• Aux poings : L’épingle et/ou le dessus de la tête
• Avec le dessus des pieds : les épaules et/ou les flancs



LES CONTENUS D’ENSEIGNEMENT
________________________

Ø JEUX D’OPPOSITION / COOPERATION
Objectifs : « Evaluer la capacité des élèves à accepter sans violence, l’affrontement dans
le respect des règles et des partenaires »

« Gérer les émotions que suscitent le contact et l’affrontement ».

PPoouusssseerr
«« PPaasssseerr llaa rriivviièèrree »»
PPoouusssseerr ll’’aauuttrree ppoouurr

ppaasssseerr llaa rriivviièèrree ((lliiggnnee))

«« LLeess bbéélliieerrss »»
ffaaccee àà ffaaccee,, ttoorrssee ccoonnttrree

ttoorrssee,, ppoouusssseerr ll’’aauuttrree
ddeerrrriièèrree llaa lliiggnnee,, mmaaiinnss

ddaannss llee ddooss

«« LLee cchhaassssee--nneeiiggee »»
PPoouusssseerr llee ppaarrtteennaaiirree
aassssiiss jjuussqquu’’àà llaa ssoorrttiiee

«« LLee ggeennddaarrmmee eett llee
vvoolleeuurr »»

llee ggeennddaarrmmee cceeiinnttuurree llee
vvoolleeuurr eett llee ppoouussssee eenn

pprriissoonn

«« llee rroouulleeaauu
ccoommpprreesssseeuurr »»

PPoouusssseerr llee ppaarrtteennaaiirree
qquuii eesstt àà ppllaatt vveennttrree eett

rroouullee

«« lleess ccooqqss »»
aaccccrroouuppiiss ffaaccee àà ffaaccee

ppoouusssseerr ll’’aauuttrree ppoouurr llee
ddééssééqquuiilliibbrreerr

((vvaarriiaannttee :: ffiinniirr
ccuullbbuuttooss))

«« llaa bbrroouueettttee »»
ppoouusssseerr llee ppaarrtteennaaiirree aauu
nniivveeaauu ddeess ccuuiisssseess cceeccii
aaffiinn dd’’éévviitteerr llaa ccoouurrbbuurree

ddoorrssaallee

«« llee ccuullbbuuttooss »»
lleess 22 ppaarrtteennaaiirreess ssoonntt

ffaaccee àà ffaaccee jjaammbbeess
ééccaarrttééeess ppoossééeess eenn

qquuiinnccoonnccee aavveecc cceelllleess
ddee ll’’aauuttrree.. PPoouusssseerr aavveecc

lleess bbrraass ppoouurr llee
ddééssééqquuiilliibbrreerr

«« CCaahhiinn--ccaahhaa »»
ééppaauullee ccoonnttrree ééppaauullee,,
ppoouusssseerr ll’’aauuttrree vveerrss llaa

ssoorrttiiee

«« DDoo--ddoo »»
ssee tteennaanntt aaccccrroocchhééss aauuxx
ccoouuddeess,, lleess ppaarrtteennaaiirreess
ddooss àà ddooss ssee ppoouusssseenntt
vveerrss llaa ssoorrttiiee.. ((NNee ppaass

ss’’eeffffaacceerr ssuurr llaa ppoouussssééee
dduu ppaarrtteennaaiirree))

«« llee ssoolliittaaiirree »»
ppoouusssseerr ll’’aauuttrree ppoouurr
eennttrreerr ddaannss llee cceerrccllee

«« llee cceerrcceeaauu »»
rreeppoouusssseerr ll’’aauuttrree ppoouurr

eessssaayyeerr dd’’eennttrreerr llee
pprreemmiieerr ddaannss llee cceerrcceeaauu

((33 -- 44 jjoouueeuurrss))

«« CClloocchhee ppiieedd »»
ppoouusssseerr ll’’aauuttrree ddeerrrriièèrree

ssaa lliiggnnee oouu lluuii ffaaiirree
ppoosseerr llee ppiieedd aauu ssooll
((cchhaannggeerr ddee ppiieedd))

TTeenniirr -- ttiirreerr
«« lleess ffrrèèrreess eennnneemmiiss »»

lleess ppaarrtteennaaiirreess ssee
ttiieennnneenntt àà llaa nnuuqquuee eett

ddooiivveenntt eessssaayyeerr ddee ttiirreerr
ll’’aauuttrree vveerrss llaa ssoorrttiiee

«« llaa ggrruuee »»
lleess ppaarrtteennaaiirreess ssee

ttiieennnneenntt mmaaiinnss ddaannss llaa
mmaaiinn ccrroocchheettééeess,,
eennttrraaîînneerr ll’’aauuttrree
ddeerrrriièèrree ssaa lliiggnnee

«« llaa ccoorrddee »»
lleess ddeeuuxx ppaarrtteennaaiirreess

ttiieennnneenntt uunnee ccoorrddee ((oouu
cceeiinnttuurree)) ddaannss cchhaaqquuee

mmaaiinn eett cchhaaccuunn ttiirree
ll’’aauuttrree ddaannss ssoonn

tteerrrriittooiirree

«« llee bbaalllloonn ttiirraaiilllléé »»
lleess ddeeuuxx ppaarrtteennaaiirreess
ttiieennnneenntt uunn bbaalllloonn eett
ttiirreenntt cchhaaccuunn ddeessssuuss

ppoouurr ssee ll’’aarrrraacchheerr

«« llaa ppooiiggnneett ddee mmaaiinn »»
lleess ppaarrtteennaaiirreess ssee
sseerrrreenntt llaa mmaaiinn eett

cchhaaccuunn ttiirree eenn sseennss
ooppppoosséé ppoouurr ffaaiirree ppaasssseerr

llaa lliiggnnee àà ll’’aauuttrree
((vvaarriiaannttee :: ppaasssseerr
ddeerrrriièèrree ll’’aauuttrree))

«« llee ggeennddaarrmmee eett llee
vvoolleeuurr »» ((vvaarriiaannttee))

llee ggeennddaarrmmee cceeiinnttuurree llee
vvoolleeuurr eett ttiirree ppoouurr

ll’’aammeenneerr eenn pprriissoonn.. LLee
vvoolleeuurr ddee ssoonn ccoottéé

eessssaayyee ddee ss’’eennffuuiirr vveerrss
ll’’aavvaanntt

«« llee dduueell »»
ddooss àà ddooss lleess ppaarrtteennaaiirreess
ttiieennnneenntt ddaannss cchhaaccuunnee
ddeess mmaaiinnss uunnee cceeiinnttuurree
eett cchhaaccuunn ttiirree ll’’aauuttrree

vveerrss ssaa lliiggnnee

«« llee ttrraacctteeuurr »»
ddeeuuxx ppaarrtteennaaiirreess ddoonntt
ll’’uunn ss aaccccrroocchhee àà llaa
cceeiinnttuurree ddee ll’’aauuttrree..

CCeelluuii qquuii eesstt tteennuu àà llaa
cceeiinnttuurree ttiirree vveerrss uunnee

lliiggnnee,, ll’’aauuttrree rrééssiissttee eenn
llee rreetteennaanntt

«« cchhaassssee aauu bbaalllloonn »»
ttiirreerr llee bbaalllloonn qquuii eesstt

bbllooqquuéé ssoouuss llee
ppaarrtteennaaiirree àà 44 ppaatttteess

«« ll’’hhoommmmee ddee llaa
jjuunnggllee »»

llee jjoouueeuurr qquuii aa llee rrôôllee dduu
ssiinnggee eesstt eenn fflleexxiioonn ddee
jjaammbbeess.. LL’’aauuttrree ttiieenntt

ssoonn ssiinnggee ppaarr llaa mmaaiinn eett
llee pprroommèènnee ((ttiirree))

ppeennddaanntt 2200 sseeccoonnddeess

SSee ddééppllaacceerr
«« llee ggééaanntt eett llee nnaaiinn »»
ddeeuuxx ppaarrtteennaaiirreess ffaaccee àà
ffaaccee ddoonntt uunn àà ggeennoouuxx..

CCeelluuii qquuii eesstt ddeebboouutt
ddooiitt ppaasssseerr ddeerrrriièèrree

ll’’aauuttrree qquuii ll’’eenn eemmppêêcchhee

«« ll’’aattttrraappee cchheevviillllee »»
lleess ddeeuuxx jjoouueeuurrss ssoonntt
ffaaccee àà ffaaccee ddeebboouutt,, llee

bbuutt eesstt ddee ssaaiissiirr àà ddeeuuxx
mmaaiinnss uunnee cchheevviillllee dduu

ppaarrtteennaaiirree

«« llaa bbééqquuiillllee »»
uunn ddeess jjoouueeuurr ttiieenntt llaa
jjaammbbee ddee ll’’aauuttrree,, ccoottéé
iinnttéérriieeuurr,, eett tteennttee ddee

ppaasssseerr àà ll eexxttéérriieeuurr ddee
cceellllee--ccii ssaannss llaa llââcchheerr

((vvaarriiaannttee ::
ddééssééqquuiilliibbrreerr,, ffaauucchheerr

ppoouurr ffaaiirree cchhuutteerr))

«« ttoouucchhee ééppaauullee »»
lleess ddeeuuxx jjoouueeuurrss

ttiieennnneenntt aavveecc uunnee mmaaiinn
uunnee mmêêmmee cceeiinnttuurree,, iill

ss’’aaggiitt ddee ttoouucchheerr
ll ééppaauullee ddee ll’’aauuttrree aavveecc

llaa mmaaiinn lliibbrree



«« ppiinnccee ddee ccrraabbee »»
LLeess ddeeuuxx jjoouueeuurrss ssoonntt
ffaaccee àà ffaaccee àà ggeennoouuxx,, iill
ffaauutt tteenntteerr ddee ssaaiissiirr àà
uunnee oouu ddeeuuxx mmaaiinnss llaa

cchheevviillllee ddee ll’’aauuttrree,,
aauuttaanntt ddee ffooiiss qquuee

ppoossssiibbllee eenn uunn tteemmppss
ddoonnnnéé

AAllllééggeerr
«« ll’’aasscceennsseeuurr »»

UUnn ddeess ddeeuuxx jjoouueeuurrss
aaggeennoouuiilllléé ssaaiissiitt lleess

ddeeuuxx jjaammbbeess ddee ll’’aauuttrree
aauu ssiiggnnaall,, iill ddooiitt

ssoouulleevveerr dduu ssooll cceelluuii
qquuii eesstt ddeebboouutt eett qquuii,,
rrééssiissttee ssaannss bboouuggeerr

«« llaa ggrruuee »»
UUnn ddeess jjoouueeuurr eesstt
ddeebboouutt,, ll’’aauuttrree àà 44

ppaatttteess,, llee 11eerr fflléécchhiitt ssuurr
sseess jjaammbbeess eett ddooiitt

ddééccoolllleerr ll aauuttrree dduu ssooll
((vvaarriiaannttee :: eett llee

rreettoouurrnneerr))

«« lleess ppoommppiieerrss »»
UUnn ddeess jjoouueeuurrss ssee ffaaiitt

ppoorrtteerr eenn ppoossiittiioonn
aalllloonnggéé,, ll’’aauuttrree

ll’’eennttoouurree aavveecc sseess bbrraass
eenn ppoorrtteeuurr eett llee ddééppoossee

ddoouucceemmeenntt

TTaasssseerr
«« aattttaaqquuee dduu lloouupp »»

UUnn ddeess jjoouueeuurrss
ss aaccccrroocchhee àà uunnee ppaarrttee

dduu ccoorrppss ddee ll’’aauuttrree
jjoouueeuurr qquuii eessssaayyee ddee ssee

ddééggaaggeerr llee pplluuss vviittee
ppoossssiibbllee ((vvaarriiaannttee :: 22 aauu

ssooll,, uunn ggeennoouu ll’’aauuttrree
ddeebboouutt))

«« llee ppooiiddss lloouurrdd »»
UUnn ddeess jjoouueeuurr eesstt ssuurr llee

ddooss,, ll’’aauuttrree eesstt aauu
ddeessssuuss,, lleess mmaaiinnss ddaannss
llee ddooss eett ppèèssee ddee ttoouutt

ssoonn ppooiiddss.. LLee jjoouueeuurr ssuurr
llee ddooss ddooiitt rreevveenniirr ssuurr llee

vveennttrree

«« ll’’aappeessaanntteeuurr »»
DDeeuuxx jjoouueeuurrss :: 11 ddeebboouutt
qquuii mmaaiinnttiieenntt eenn ttaassssaanntt
aavveecc sseess mmaaiinnss,, uunn aauuttrree

jjoouueeuurr àà 44 ppaatttteess qquuii
ddooiitt rreevveenniirr ddeebboouutt llee

pplluuss vviittee ppoossssiibbllee

«« llaa ppaarraassiittee »»
UUnn ddeess jjoouueeuurrss eesstt àà 44
ppaatttteess,, ll’’aauuttrree ppèèssee àà
ppllaatt vveennttrree lleess mmaaiinnttss

ddaannss llee ddooss.. LLee jjoouueeuurr àà
44 ppaatttteess ddooiitt aavvaanncceerr,,

ttoouurrnneerr,, ppoouurr ssee
ddéébbaarrrraasssseerr ddee ccee

ppaarraassiittee ((vvaarriiaannttee :: «« llaa
ssaannggssuuee »»,, eellllee

ss’’aaccccrroocchhee,, oonn ddooiitt llaa
ddééccrroocchheerr))

«« ccoouucchheerr llee ggrriizzzzllii »»
uunn jjoouueeuurr eesstt àà ggeennoouuxx,,
ll’’aauuttrree ddeebboouutt lluuii ttiieenntt
llaa cceeiinnttuurree aavveecc uunnee

mmaaiinn eett llee ppooiiggnneett aavveecc
ll aauuttrree mmaaiinn.. AA ppaarrttiirr

ddee cceettttee ssaaiissiiee,, llee jjoouueeuurr
qquuii eesstt ddeebboouutt ddooiitt

aammeenneerr ll aauuttrree ssuurr llee
ddooss

«« llaa lluuttttee cchhiinnooiissee »»
LLeess 22 ppaarrtteennaaiirreess oonntt lleess

mmaaiinnss ssuurr lleess ééppaauulleess
ddee ll’’aauuttrree,, eett ssee

ttiieennnneenntt,, iillss ddooiivveenntt
aavveecc llaa ppooiinnttee dduu ppiieedd

ttoouucchheerr aauuttaanntt qquuee
ppoossssiibbllee lleess ppiieeddss ddee

ll aauuttrree

«« lluuttttee dd’’IIssttaammbbuull »»
FFaaccee àà ffaaccee,, eessssaayyeerr ddee
ddééccoolllleerr llee ppaarrtteennaaiirree
dduu ssooll eett mmaarrcchheerr 22 ppaass

eenn llee ppoorrttaanntt

RReettoouurrnneerr

«« lluuttttee aamméérriiccaaiinnee »»
AA ccaalliiffoouurrcchhoonn ssuurr llee

ppaarrtteennaaiirree àà 44 ppaatttteess llee
rreettoouurrnneerr ppuuiiss cchhaannggeerr

ddee rrôôllee

«« lluuttttee ccoonnggoollaaiissee »»
LLeess ddeeuuxx jjoouueeuurrss ssee

ttiieennnneenntt ppaarr lleess mmaaiinnss,,
iill ffaauutt ffaaiirree ppoosseerr uunn
ggeennoouuxx aauu ssooll àà ssoonn

ppaarrtteennaaiirree

«« lluuttttee ssuummoo »»
AAmméénnaaggeerr uunn cceerrccllee ((33
mm ddiiaammèèttrree)).. LLee bbuutt eesstt
ddee ffaaiirree ssoorrttiirr ll aauuttrree dduu

cceerrccllee oouu ddee lluuii ffaaiirree
ppoosseerr uunnee ppaarrttiiee aauuttrree

qquuee lleess ppiieeddss aauu ssooll

«« lluuttttee ssuuiissssee àà llaa
cceeiinnttuurree »»

LLeess ddeeuuxx ppaarrtteennaaiirreess
ffaaccee àà ffaaccee,, llee bbuutt dduu jjeeuu

eesstt ppaasssseerr ddeerrrriièèrree
ll aauuttrree eett ddee

ss aaccccrroocchheerr àà ssaa
cceeiinnttuurree))

«« lleess oouurrss ddaannss llaa
ttaanniièèrree »»

SSoorrttiirr lleess oouurrss qquuii
ddoorrmmeenntt llee pplluuss vviittee

ppoossssiibbllee

«« lleess vviirruuss »»
AA ll’’iinnttéérriieeuurr dd’’uunn
cceerrccllee,, ppoouusssseerr ((eett

rreeppoouusssseerr)) lleess aauuttrreess
aaffiinn qquu’’iillss nn’’eennttrreenntt ppaass

«« sseeuull mmaaîîttrree àà bboorrdd »»
PPoouusssseerr lleess aauuttrreess eenn
ddeehhoorrss dduu cceerrccllee ppoouurr

lleess éélliimmiinneerr eenn rreessttaanntt llee
ddeerrnniieerr

«« llaa cchheenniillllee »»
LLeess ddeeuuxx ééqquuiippeess ssee

ttiieennnneenntt ppaarr lleess hhaanncchheess
lleess uunnss ddeerrrriièèrreess lleess
aauuttrreess.. LLeess 22 11eerr ssee

ttiieennnneenntt ppaarr llaa mmaaiinn,, oonn
ttiirree ll’’ééqquuiippee aaddvveerrssee

ddeerrrriièèrree uunnee lliiggnnee

«« lleess ssttaattuueess eett lleess
LLiilllliippuuttiieennss »»

LLeess ssttaattuueess ssoonntt ddeebboouutt
iimmmmoobbiilleess,, lleess

lliilllliippuuttiieennss àà ggeennoouuxx
ddooiivveenntt lleess ffaaiirree ttoommbbeerr

llee pplluuss ddoouucceemmeenntt
ppoossssiibbllee

«« lleess ccoolloonnnneess ddee
mmaarrbbrree »»

LLeess ccoolloonnnneess ssoonntt bbiieennss
aalliiggnnééeess ssuurr llee ccôôttéé dduu
ttaappiiss.. LLeess ddéémméénnaaggeeuurrss

vvoonntt lleess ddééppoosseerr ssuurr
ll’’aauuttrree ccôôttéé dduu ttaappiiss

«« llee nn uudd dduu
ppêêcchheeuurr »»

UUnnee ééqquuiippee ssee ddiissppoossee
eenn ppaaqquueett hhuummaaiinn lleess
uunnss ssuurr lleess aauuttrreess.. UUnn
jjoouueeuurr ((oouu ll’’ééqquuiippee))

ddooiitt ddéémmêêlleerr ccee ssaacc ddee
nnooeeuudd

«« rruuggbbyy lluutttteeuurr »»
DDeeuuxx ééqquuiippeess eenn

ppoossiittiioonn ddee qquuaaddrruuppééddiiee
cchheerrcchheenntt àà aammeenneerr llee
bbaalllloonn ddeerrrriièèrree llaa lliiggnnee
aaddvveerrssee ((aavveecc oouu ssaannss
ppaasssseess)).. TToouutt jjoouueeuurr

iimmmmoobbiilliisséé ddooiitt llââcchheerr
llee bbaalllloonn

«« ll’’aaiiggllee eett lleess
aaggnneeaauuxx »»

AAuu ssiiggnnaall,, lleess aaggnneeaauuxx
((AA)) ttrraavveerrsseenntt lleess ttaappiiss,,

ll’’aaiiggllee àà ggeennoouuxx lleess
iimmmmoobbiilliissee ssuurr llee ddooss ::

iillss ddeevviieennnneenntt aaiiggllee

«« lleess ccrrooccooddiilleess »»
LLeess ccrrooccooddiilleess àà 44

ppaatttteess ffoonntt cchhuutteerr lleess
aavveennttuurriieerrss ddeebboouutt

((vvaarriiaannttee uunn mmaaiinn aauu
ssooll,, uunn ggeennoouu,, ssuurr llee

ddooss))

«« llaa mmaannggoouussttee eett llee
sseerrppeenntt »»

LLee jjoouueeuurr aalllloonnggééee ssuurr
llee ssooll ddooiitt aatttteeiinnddrree
ll’’ooppppoosséé dduu ttaappiiss..

LL’’aauuttrree jjoouueeuurr ddooiitt ll’’eenn
eemmppêêcchheerr ((nnee ppaass tteenniirr
ppaarr llaa ttêêttee,, nnii ppaarr lleess

ppiieeddss == ddaannggeerr))



Plus spécifiquement…

11.. Touche cheville – 1c1 : Toucher la cheville de l’autre sans se faire toucher la sienne.
22.. Touche épaule – 1c1 : Toucher les épaules de l’autre sans se faire toucher les siennes.
33.. Touche dos – 1c1 : Toucher le dos de l’autre sans se faire toucher le sien.
44.. Touche tête – 1c1 : Toucher le dessus de la tête de l’autre sans se faire toucher la

sienne.
55.. Touche cheville, épaule, dos, tête : Toutes cibles admises.
66.. Attrape poignet – 1c1 : Attraper les poignets de l’autre sans se faire attraper les siens.
77.. Soulever l’autre – 1c1 : Soulever l’autre sans se faire soulever (sans faire tomber).
88.. Le béret – 1c1 : Attraper un objet posé au sol sans se faire toucher…

Ø LES TECHNIQUES DE POINGS (Les Tsuki)

Préambule : 2 techniques sont abordées :

La compétence : « Atteindre une cible avec les poings » répond à un objectif  :
« Etre capable de gérer simultanément 4 principes d’action :

• La vitesse
• La distance
• La précision
• Le respect des critères de réalisation technique

Les critères de réalisation des techniques de poings dans le cadre de l’EPS au collège sont :
• Aller / Retour du bras dans un mouvement rectiligne (Le poing vient se placer sur la

hanche en fin d’action > Voir figure ci-dessus)
• Buste droit
• Les 2 pieds au sol

Situations d’enseignement et éducatifs  sur http://www.infokarate.com

Poing et jambe devant du même coté (Oï Tsuki ou Kisami Tsuki)

Poing et jambe avant opposés (Gyaku Tsuki)

http://www.infokarate.com


Ø LES TECHNIQUES DE PIED (Mawashi Géri)

Préambule : 1 technique est abordée sous 2 formes :
1. Avec le pied arrière
2. Avec le pied avant (en pas chassé)

La compétence : « Atteindre une cible avec les pieds » répond à un objectif  :
« Etre capable de gérer simultanément 5 principes d’action » :

• L’équilibre
• La vitesse / La distance / La précision
• Le respect des critères de réalisation (ci-dessus)

Les critères de réalisation des techniques de pieds dans le cadre de l’EPS au collège sont :
• Aller - Retour du pied dans un mouvement de flexion-extension du genou (figure ci-

dessus)
• Retour en position de garde (pas de déséquilibre après le coup de pied)
• Action circulaire : Corps de profil au moment de la flexion-extension du genou – C’est

le dessus du pied qui atteint la cible.

Les facteurs limitant étant la souplesse et le contrôle (risque d’impact), les cibles en milieu
scolaire sont :

Ø Les épaules (et non la tête)
Ø Les flancs



Ø LES TECHNIQUES DE BLOCAGES
Jodan Age Uke – Uchi ou Soto Uke – Gédan Baraï

Préambule : 4 techniques sont abordées :

La compétence : « Bloquer une attaque » répond à un objectif  :
« Etre capable d’identifier le niveau (la hauteur) de l’attaque et la nature de cette attaque
(pieds ou poings) »

L’étude des critères de réalisation de ces 4 techniques, nous amène à identifier leurs
intentions :

1. Pour les attaques visage (hautes), la technique la plus appropriée a pour objectif de
dévier la trajectoire de l’attaque vers le HAUT (Jodan Age Uke)

2. Pour les attaques médianes et basses, les techniques les plus appropriées ont pour
objectif de dévier les trajectoires des attaques sur le coté (Uchi Uke, Soto Uke et
Gédan Baraï)

Dans le cadre de l’activité en EPS, ce sont ces intentions qui sont retenus plutôt que le strict
respect des critères de réalisation.

Ø LES ENCHAINEMENTS D’ATTAQUES

Les enchaînements sont des combinaisons COMPATIBLES d’éléments techniques. Au
regard des 2 techniques de poings et de la seule technique de pied abordée dans ce cycle, les
enchaînements mettant en jeu la combinaison de 2 techniques sont restreints.

• Poing / poing
• Pied / poing

 L’intérêt des enchaînements est tactique (Chapitre suivant).



Ø Finalité du cycle

Si les contenus précédents ont permis de construire les éléments d’opposition à travers
leurs principes d’action (vitesse – distance – précision – respect des critères de réalisation
technique et équilibre pour les coups de pieds), il s’agit maintenant de mettre en évidence
auprès des élèves une gestion « réfléchie » du combat.

Les composantes tactiques du combat (Trame globale qui s’affine avec le règlement
d’arbitrage)

Ø L’attaque directe <=> Parce que l’adverse ne réagit pas ou peu (reste sur place et ne
cherche pas à bloquer)

Ø Les enchaînements <=> Parce que l’adversaire recule avec ou sans blocage
Ø Les feintes <=> Parce que l’adversaire a tendance à bloquer (défense active)
Ø Les confusions <=> Parce que l’adversaire cherche à contrer (Attitude défensive

optimale)

Ceci implique que les combattant s’appuient sur une « lecture » préalable de l’adversaire afin
d’activer un projet tactique adéquate.

------------------------------------

C1 – « Evaluation le rendement de ses attaques »
Par 5, 1 arbitre, 2 combattants, 2 observateurs : travail sur fiche – Noter le nombre d’attaque
réalisées à comparer au nombre d’attaques marquées. (Rendement)

C2 – « Adapter la nature des attaques aux scores »
Par 3, 1 arbitre, les élèves combattent pendant 30 secondes avec un score de type 0 -.1
(Changer les rôles après 30 secondes ou en fonction d’un résultat atteint)
V1  - Score de départ 0-2
V2 – Score de départ 7-7 – Premier arrivé à 10 pts
V3 – Au score et aux pénalités (voir fiche de séance N°10 en Annexe)
Cette consigne et ces variantes permettent d’intégrer progressivement les règles
d’arbitrage.

C3 – « Analyser le profil adverse afin de mettre en uvre un projet adapté »
Par 5, 1 arbitre, 2 combattants, 2 observateurs qui coachent en direct un partenaire qui
combat. Objectif : Renseigner celui-ci sur les tendances réactives observées et conseiller le
profil tactique à adopter.

LA GESTION TACTIQUE DE L’OPPOSITION
- Les attaques directes
- Les enchaînements

- Les feintes
- Les confusions (désinformations)



L’évaluation

Ø Les points

Pour être VALABLE :

A) Une technique de poing devra être réalisée au moment de la saisie ou du toucher :
• Les 2 pieds au sol
• Le buste droit
• Par flexion extension du bras (pas de mouvement circulaire de type « chiper »)
• Retour du poing sur la hanche

Ø Si l’épingle sur le thorax est attrapée ou le dessus de la tête est touché dans ces
conditions, alors l’élève marque 1 point (C’est à dire : IPPON)

« Signe de l’arbitre du coté de celui qui marque »

B) Une technique de pied devra être réalisée, au moment du touché :
• Sans tomber (retour en équilibre sur les 2 pieds)
• Avec le dessus du pied, sans percussion (toucher)
• Par flexion extension du genou -  corps de profil (pas de mouvement jambe tendue)

Ø Si le flanc est touché dans ces conditions alors l’élève marquera 2 points
(NIHON)

Ø Si l’épaule est touché dans ces conditions alors l’élève marquera 3 points
(SAMBON)



C) Possibilités supplémentaires avec les poings

Ø Si l’épingle sur le thorax est attrapée ou le dessus de la tête est touché dans le
respect des conditions prévue APRES un « Balayage » (déséquilibre de
l’adversaire), OU si le dos est touché au poing, alors l’élève marque 2 points
(NIHON)

Ø Les pénalités
2 cas de figure :

A) Les sorties de l’aire de combat

TOUTE SORTIE EST INTERDITE - La surface est d’environ 8 à 10 mètres carrés.
• A la première sortie (pied ou corps touchant l’extérieur de la surface de combat) :

Simple avertissement (L’arbitre le signale au compétiteur, c’est tout).
• A la 2ème sortie, l’arbitre donne 1 point à l’adverse (IPPON > Voir signe de l’arbitre

ci-dessus)
• A la 3ème sortie, l’arbitre donne 2 points à l’adversaire (NIHON)
• A la 4ème sortie, l’arbitre ne donne pas SAMBON mais la victoire à l’adversaire. Le

combat est terminé.

Rq : Il est possible de s’appuyer sur cet aspect du règlement lorsque l’adversaire à tendance à
trop reculer face aux attaques (Gestion tactique liée au règlement) -> Le faire sortir sans le
pousser (sinon pas de pénalité).

B) Les percussions non contrôlées et/ou actions interdites

Les percussions sont INTERDITES, seule la TOUCHE est autorisée (Contrôle). Plusieurs
cas de figure se présentent :

• La cible est une cible autorisée mais percutée sans contrôle (Epaule, flanc, thorax et
dessus de la tête) + A chaque fois que l’élève protégera manifestement  son épingle
en mettant une main dessus.

§ 1ère fois : simple avertissement
§ 2ème fois > IPPON à l adversaire
§ 3ème fois > NIHON à l adversaire
§ 4ème fois > Victoire de l adversaire

• . Additif renforçant le respect des consignes de sécurité : Frappes répétés dans les
bras (La garde), les jambes, le visage ou ailleurs :

§ Pas d avertissement - 1ère fois > NIHON direct à l adversaire
§ 2ème fois > Victoire de l adversaire (Peut être donnée directement si

attitude est  agressive ou l adversaire monte les pieds au visage).



Ø Rôle de l’arbitre, des juges et de l’arbitrator

A) Disposition des combattants

A chaque fois que l’arbitre, aidé de ses juges et de l’arbitrator (qui note le score et les
pénalités sur une feuille) observent à la majorité, un point ou une pénalité, celui-ci arrête le
combat en disant YAME (Yamé).

• Les combattants cessent immédiatement le combat et regagne leur place ainsi
que l’arbitre (voir figure ci-dessus = En triangle)

• SEUL l’arbitre PARLE et attribue les points. Les juges donnent leur avis sur la
nature des points,  par signes (Voir ci-dessous). Ils sont assis (les signes sont les
mêmes que celui de l’arbitre. Ils indiquent la valeur des points du coté du
combattant qui marque ou qui doit être pénalisé – Les drapeaux ne sont pas
nécessaires).

« Les signes des juges »

                                                        Ippon            Nihon          Sambon

L’arbitre DOIT attribuer les points selon l’avis général (juges et arbitrator). A défaut
d’avis, il peut attribuer seul, les points.

• Lorsque l’arbitre relance ou lance le combat, il dit ADJIME (Adjimé) et
s’écarte des combattants pour avoir un champ de vision optimal.

• Pour indiquer que les points sont des pénalités, l’ arbitre le précise avant
d’attribuer le ou les points.

Surface de combat (6x6 mètres)

C1 C2

Arbitre

Arbitrator
(Note les scores)Juge 1

(Assis sur 1
chaise)

Possibilité
d’un 2ème

juge, si poule
> à 5



Ø Les protocoles d’évaluation

• Combat par poule de 5 à 7 maximum. (voir fiche)
• Les poules sont constituée en fonction de la taille
• Durée des combats : 1 minute 30 à 2 minutes maxi , temps plein (le chronomètre

démarrage au « Adjimé » et s’arrête au « Yamé »)
• L’élève qui atteint le premier 10 points avant la fin du temps réglementaire, gagne (fin

de combat). Sinon, c’est celui qui a le plus de points qui l’emporte (1 victoire = 2 pts -
Perdu  = 1 point si l’élève a marqué au moins 1 pt, sinon 0 pt)

• L’élève qui gagne  par disqualification (pénalités) reçoit 10 points
• Ne pas oublier de marquer le score de chaque combat sur les fiches de poules

(Maîtrise).

BAREME : Tableau de poule ci-joint.
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